Carbon-Blanc – 38b avenue de Bordeaux et 1 allée Jean-Lamothe by Carpentier, Lucie & Carpentier, Lucie
 
ADLFI. Archéologie de la France -
Informations
une revue Gallia   
Nouvelle-Aquitaine | 2017
Carbon-Blanc – 38b avenue de Bordeaux et 1 allée
Jean-Lamothe






Ministère de la Culture
 
Référence électronique
Lucie Carpentier, « Carbon-Blanc – 38b avenue de Bordeaux et 1 allée Jean-Lamothe » [notice
archéologique], ADLFI. Archéologie de la France - Informations [En ligne], Nouvelle-Aquitaine, mis en ligne
le 26 août 2021, consulté le 27 août 2021. URL : http://journals.openedition.org/adlfi/100724 
Ce document a été généré automatiquement le 27 août 2021.
© ministère de la Culture et de la Communication, CNRS
Carbon-Blanc – 38b avenue de
Bordeaux et 1 allée Jean-Lamothe
Opération préventive de diagnostic (2017)
Lucie Carpentier
NOTE DE L’ÉDITEUR
Organisme porteur de l’opération : Bordeaux Métropole
1 Dans  le  cadre  d’un  projet  de  construction  de  logements  collectifs,  une  demande
anticipée de réalisation de diagnostic archéologique a été déposée auprès du service
régional de l’archéologie et réalisée par le centre archéologie préventive de Bordeaux
Métropole  (CAP).  La  redécouverte  du  bâtiment  balnéaire  gallo-romain  – identifié
comme une  aile  de  la  « villa  des  Flandres » –  par  D. Hourcade  en 2014  sur  la  place
Vialolle,  voisine  des  parcelles  concernées,  atteste  en  effet  de  la  sensibilité
archéologique de ce secteur.
2 La réalisation de cinq tranchées réparties selon un axe général est-ouest a permis de
révéler  des  vestiges  archéologiques  s’échelonnant  de  la  fin  du  Ier s. p.C.  à  l’époque
contemporaine. Plusieurs phases ont pu être distinguées dans le cadre de ce diagnostic :
une fréquentation antique précoce (fin du Ier s. p.C.) caractérisée dans la tranchée 3000 par
une seule fosse ovale de 0,55 m sur 0,42 m.
une occupation au Bas-Empire (fin du IIIe-IVe s. p.C.) qui prend essentiellement la forme d’un
sol  de mortier  grossièrement aménagé sur  un radier  et  observé dans les  tranchées 2000
et 3000.  Un  mur  orienté  nord-sud  dans  le  premier  sondage  (TR2000)  semble  devoir
correspondre à un mur de terrasse, le site étant installé sur une pente relativement bien
marquée. D’autres maçonneries ont été dégagées dans les tranchées 3000 et 5000, certaines
conservées uniquement sous la forme de tranchées de fondation épierrées. Deux angles se
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3 Le lot céramique attribuable à cette période est homogène et semble confirmer une
occupation  continue  du  site  au  Bas-Empire.  L’étude  du  mobilier  confirme  donc  la
datation avancée par D. Hourcade pour le bâtiment balnéaire voisin, datation établie
faute de mobilier, à partir du plan des vestiges et par comparaison avec des exemples
régionaux (Hourcade 2015).
4 Les vestiges découverts ne permettent pas néanmoins de confirmer la présence d’une
villa à laquelle rattacher ce balnéaire.
Après  un  hiatus,  le  site  semble  à  nouveau  l’objet  d’une  fréquentation  à  l’époque
carolingienne,  au  vu  des  découvertes  mobilières  réalisées  dans  la  tranchée 3000.  Il  est
tentant  de  rattacher  l’ensemble  des  sépultures  mises  au  jour  dans  ce  sondage  à  cette
réoccupation du site au VIIIe et Xe s. La présence d’au moins cinq squelettes interroge en effet
sur la fonction de cet espace et son statut au haut Moyen Âge.
La  fréquentation  du  site  se  poursuit  aux  XIIe et  XIIIe s.  avec  la  mise  en  place  d’un  four
domestique  associé  à  une  fosse  pouvant  correspondre  à  son  aire  de  travail.
Malheureusement,  l’installation d’une grande fosse  au-dessus  de  tous  les  aménagements
fossoyés rend malaisée la lecture stratigraphique de l’ensemble des structures médiévales.
L’étude du mobilier nous indique que la fin de la fréquentation du site ne dépasse pas le
début du XIVe s.
Les  traces  d’une occupation anthropique de  ce  secteur  marquent  en effet  un important
hiatus car  aucun  vestige  ne  date  de  la  période  moderne.  Il  faut  attendre  l’époque
contemporaine  pour  voir  réapparaître  quelques  aménagements  (fosse  d’aisance,  fosse
dépotoir...).
5 Le diagnostic archéologique réalisé entre le 38b avenue de Bordeaux et le 1 allée Jean
Lamothe a donc permis de préciser le potentiel archéologique du secteur en délimitant
les zones sensibles.
6 Par  contraste  avec  les  précédents  diagnostics  réalisés  par  le  centre  archéologie
préventive de Bordeaux Métropole, dirigés par D. Hourcade (2014) et par L. Carpentier
(2017),  il  apparaît  que  l’ensemble  des  vestiges,  antiques  comme  médiévaux,  est
principalement concentré à mi-pente du versant de la vallée du Guâ.
7 Seule  une  extension  de  la  surface  explorée  dans  ce  secteur  permettrait  de  mieux
appréhender et de caractériser les diverses occupations du site qui s’échelonnent donc
essentiellement du Bas-Empire au XIIIe s.
 
Fig. 1 – Vue en plan du sol en mortier SL 3038 coupé au sud par la sépulture SQ 3034
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